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Pour Kevin, qui me fait croire au véritable amour.
Et pour nos filles, Evie et Mira, qui illuminent mon univers.
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[image: Carte illustrée de l'île fictive de Solvora, avec divers lieux notables.]
La carte représente l'île de Solvora, entourée par l'Anneau de Solvora. À l'ouest, la Montagne de l'Ondor domine avec le Palais d'Or au sommet, entouré de constructions. En contrebas, on trouve la Boulangerie de Lana. Plus au sud-ouest, la Plage royale est proche de la Crique de la plage royale et la Plage de Perle. Au sud, la Douce crique et la Baie des Naufragés. Sur la partie est de l'île, les Terres arables sont organisées en parcelles agricoles, entourées de maisons. Les Plaines s'étendent plus à l'est, parsemées de petites maisons et chemins. À l'est-sud-est, la Crique de la cerise est visible. Un navire navigue au sud-est de l'île. Une rose des vents est dessinée en haut à gauche pour indiquer l'orientation : nord, est, sud, ouest.
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L’horizon tu dépasseras, l’océan tu traverseras
Alors ta destinée tu trouveras
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Le capitaine Marino Pegasi ne se souvenait pas avoir jamais passé autant de temps sur la terre ferme.
Il en était à son quatrième bal en quatre semaines, et on lui avait présenté un nombre incalculable de « beaux partis » qui finissaient par tous se ressembler.
Marino adorait danser et appréciait ces fêtes autant que n’importe qui, peut-être même davantage. Cependant, à l’instar de ceux qui éprouvent le mal de mer après des semaines à tanguer sur les flots, lui commençait à ressentir le mal de la valse après des semaines sur la piste de danse.
Tout ne faisait que tourbillonner, encore et encore, les visages changeaient, mais la conversation jamais. Il restait courtois et saluait sa partenaire à la fin de chaque danse tandis que les nobles et des têtes couronnées d’Eana se demandaient à voix haute à qui le capitaine Marino Pegasi accorderait le privilège d’une deuxième danse.
Il avait conscience de se démarquer dans la salle de bal. Plus grand que la plupart des invités, il arborait sa redingote bordeaux à la coupe impeccable sur un pantalon noir, gilet brodé, chemise à col ruché et cravate nouée avec désinvolture. Sans oublier ses boucles d’oreilles : trois simples clous d’or à un lobe, et deux petites perles à l’autre. Lors de ces réceptions, Marino attachait ses épaisses boucles noires en chignon dans sa nuque, mais des mèches rebelles venaient toujours lui effleurer les pommettes pendant qu’il dansait.
Et pour danser, il dansait, enchainant les cavalières jusqu’à la fin de la soirée. Alors il pouvait s’effondrer dans le somptueux lit de sa chambre d’ami du palais d’Anadawn, et regretter de ne pas pouvoir rejoindre la cabine de son navire.
Il savait néanmoins que ce serait impoli envers non seulement la reine Rose et le roi Shen, qui le logeaient gracieusement à Anadawn jusqu’à son prochain voyage, mais également envers sa sœur, Céleste, qui comptait sur lui au petit-déjeuner afin qu’ils puissent se raconter les anecdotes de la veille.
Marino craignait de devenir plus arrogant chaque jour qui passait, de moins en moins sensible aux jeunes femmes qui paradaient devant lui.
Il ne l’aurait jamais avoué à Céleste, ni à Rose, qui était presque comme une sœur pour lui. Elles essayaient de l’aider. Et il avait appris depuis longtemps que lorsque ces deux-là s’alliaient, mieux valait ne pas tenter de s’y opposer. Elles étaient certaines que cette période à terre, loin de son bateau, était l’occasion pour lui de trouver sa moitié, quelqu’un avec qui partager sa couchette. Quelqu’un qui veillerait sur lui, selon elles. Alors il souriait, riait et s’assurait qu’elles ne voient jamais que le Marino charmant qu’elles connaissaient et aimaient depuis toujours.
Comment leur avouer que pour lui, l’amour était quelque chose de si compliqué ? Marino se dédiait à une vie d’aventure qui exigeait de toujours voguer sur la mer, de ne jamais détacher ses yeux de l’horizon. Il était bien trop gentleman pour faire de fausses promesses aux dames qu’on lui présentait.
Au fond de lui, il rêvait d’une romance plus remarquable que ce que l’on trouvait dans les salles de bal. Ce n’était pas qu’il refusait d’aimer, au contraire : il voulait le genre d’amour qui inspirait des coups d’éclat, des aventures épiques. Le genre d’amour que ses proches, eux, avaient trouvé.
Tout le monde semblait ivre d’amour. Tout le monde, sauf lui.
Rose et Shen étaient mariés depuis des mois, pourtant Rose continuait de regarder son époux en rougissant, avec les yeux épris. Et le feu dans le regard du souverain suffisait à faire monter la température de la pièce. Dans ces moments, Marino se sentait curieusement… seul. Plus seul qu’il l’avait jamais été au milieu de l’océan.
Et rien ne l’avait autant surpris que de voir Céleste trouver un amour durable. Sa sœur avait toujours refusé le moindre engagement, prétextant qu’il y avait bien trop de poissons dans la mer pour n’en choisir qu’un seul pour toujours, et voilà qu’elle passait son temps collée à la princesse Anika de Gevra. Faisant fi des convenances, Céleste ne dansait qu’avec Anika durant les bals, et le duo était une calamité sur la piste. Elles tournoyaient et sautillaient sans se soucier de la musique, ne suivant que le rythme de leurs cœurs.
Au moins la sœur de Rose, la reine Wren, et Tor, son galant, étaient absents, passant l’été à Ortha où Wren avait été élevée. Il avait beau les adorer, Marino était soulagé de ne pas être entièrement cerné de couples transis d’amour.
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Enfin le dernier bal de la saison arriva.
L’automne approchait, mais la nuit était encore chaude, aussi la réception se déroulait dans la grande cour d’Anadawn. La reine Rose avait enchanté des bougies qui flottaient toutes seules et des guirlandes de fleurs faisaient office de plafond. Les musiciens jouaient les rengaines populaires de la saison.
Avec raideur, Marino faisait tournoyer Lady Sophie, une petite blonde issue d’une famille noble de la ville côtière septentrionale de Norbrook. Non loin, Céleste et Anika virevoltaient en riant aux éclats et Marino regretta de n’avoir personne avec qui partager un tel abandon. Céleste croisa son regard et hocha la tête vers Lady Sophie avec une question muette dans ses yeux écarquillés. Marino secoua discrètement la tête. Non, Lady Sophie ne serait pas le grand amour de sa vie. Sa sœur leva les yeux au ciel et reporta son attention sur Anika.
– Passez-vous une bonne soirée, capitaine ? demanda Lady Sophie.
La culpabilité de ne pas avoir essayé de la connaitre un peu mieux rattrapa Marino. Il lui était si facile de rester en surface, de sourire et de charmer sans jamais baisser sa garde. Peut-être fallait-il au moins faire un petit effort. Pour le dernier bal.
Il lui adressa un sourire chaleureux.
– En effet, dit-il.
Sa façon de rougir était charmante, il devait l’admettre, même s’il n’éprouvait pas le moindre intérêt romantique. Évidemment que danser à un bal, être considéré comme le plus beau parti de la saison, n’était pas la pire des épreuves. Mais simplement, la mer lui manquait, et ce n’était pas la faute de Lady Sophie.
– C’est une belle soirée. La reine Rose est, comme toujours, une hôtesse exceptionnelle.
– C’est mon premier bal à Anadawn, déclara la jeune fille, essoufflée d’enthousiasme. Je n’avais jamais vu de magie avant ce soir. C’est spectaculaire.
L’ile d’Eana était gouvernée par des sorcières douées d’une magie unique. Durant l’enfance de Marino, les sorcières étaient bannies et abhorrées du peuple. Elles avaient repris possession de leurs pleins pouvoirs quand les reines jumelles, Rose et Wren, avaient été réunies, juste avant leur dix-huitième anniversaire.
Rose avait été élevée au palais, dans l’ignorance totale de son véritable héritage et de l’existence de sa jumelle. Pendant ce temps, Wren avait passé toute sa vie cachée dans une communauté de sorcières de la côte ouest d’Eana, à fomenter un plan pour prendre la place de Rose sur le trône. Son but était de rendre la leur aux sorcières : celle qui leur revenait de droit sur la terre créée par et nommée d’après Eana, la première sorcière. Si tout ne s’était pas déroulé exactement comme prévu par aucune des jumelles, l’issue s’était révélée bien meilleure : deux reines qui œuvraient ensemble pour le bien de leur peuple. Et avec la résurrection de la puissance des sorcières, et la consolidation de leur territoire, de nombreux habitants d’Eana s’étaient découvert des pouvoirs magiques jusque-là en dormance. Marino était de ceux-là.
Il n’avait jamais su qu’il était un sorcier avant que Rose et Wren ne réintroduisent la magie dans le royaume. Il avait d’abord été surpris, puis ravi d’apprendre qu’il possédait ce don. Initialement, on avait cru que chaque sorcière n’avait accès qu’à une seule des cinq branches de la magie. Les enchanteresses jetaient des sortilèges d’envoutement ou de manipulation. Les guérisseuses avaient la capacité de soigner blessures et maladies. Les tempêtes contrôlaient les aléas du temps et étaient capables d’invoquer des tornades et de manier le vent. Les guerrières possédaient une force et une agilité phénoménales et n’avaient pas leur pareil sur les champs de bataille. Quant aux clairvoyantes, elles percevaient l’avenir, d’ordinaire en décryptant les mouvements des nuées d’astrées, de magnifiques oiseaux endémiques d’Eana.
En découvrant son héritage sorcier, Marino s’était aperçu qu’il était naturellement enclin à la tempête. C’était une joie de naviguer tout en pratiquant son don, d’attraper un brin de vent entre ses doigts et de faire gonfler les voiles de son navire pour survoler les vagues.
Désormais, Rose et Wren ayant libéré les cinq branches de la magie, Marino accédait à tous ses dons. Chaque individu doué de magie avait un pouvoir dominant, mais avec un peu d’entrainement, les cinq se maitrisaient. Les pouvoirs de Marino ne cessaient de croître.
Devant l’émerveillement de Lady Sophie, le capitaine sentit une pointe de culpabilité d’être aussi désabusé.
– Rien n’égale les bals d’Anadawn, commenta-t-il avec sincérité. Et vous, qu’aimez-vous faire quand vous êtes à Norbrook ?
C’était une danseuse gracieuse, cependant rien ne la différenciait de ses autres cavalières de l’été. Pourtant, il fallait lui donner sa chance.
Lady Sophie leva la tête bien haut.
– Je suis une excellente pianiste. Et je peins, aussi.
Son insupportable suffisance trahissait très probablement une exagération de ses talents.
Marino hocha la tête en s’efforçant de s’y intéresser.
– Que peignez-vous ?
– Des chevaux, principalement. Nous avons une écurie impressionnante, vous savez. Et quelques autoportraits, bien entendu.
Elle battit des cils avec une fausse timidité, comme si elle aussi était désabusée par ses propres charmes.
Marino se racla la gorge.
– Aimez-vous la mer ?
Peut-être peignait-elle le littoral.
– Je ne suis jamais allé à Norbrook, reprit-il, mais j’ai vogué plusieurs fois au large. La côte est spectaculaire.
– La mer ! Oh sûrement pas, non. L’iode abime mes cheveux, sans parler de mes bijoux qui s’oxydent ! fit-elle avec un rire strident. Et puis cette odeur de poisson ! Non, ce n’est pas pour moi. Je préfère rester en ville. Ou monter à cheval.
La déception devait se lire sur le visage de Marino, ou elle se rappelât soudain son activité, car elle ajouta :
– Mais cela dit, j’adore regarder le coucher de soleil depuis la maison de mon père. La lumière est très belle sur les vagues.
– En effet, concéda-t-il avec un gros soupir.
Décidément, rien n’y faisait. Bien sûr qu’il était d’accord avec elle sur les couchers de soleil, mais qui n’aimait pas les couchers de soleil ? Autant dire qu’on aimait respirer.
La danse se termina en silence, Marino s’inclina poliment avant de tourner les talons.
– Marino !
Rose s’approchait de lui avec un sourire chaleureux.
– Viens, dansons ensemble.
Elle était radieuse. Elle portait une robe fluide vert pâle brodée d’or et ses cheveux châtains lui tombaient en cascade jusqu’à la taille. Ses bracelets et bagues étaient assortis à sa délicate couronne d’or incrustée d’émeraudes. Marino ne put s’empêcher de sourire devant ses yeux verts étincelants.
– Qu’as-tu pensé de Lady Sophie ?
– Une excellente danseuse, répondit-il avec diplomatie.
– Et ? Veux-tu que je l’invite à prendre le thé demain ? Je n’ai pas passé beaucoup de temps en sa compagnie, mais si elle t’intéresse, je serais ravie d’apprendre à mieux la connaitre.
Elle ouvrit de grands yeux pleins d’espoir mais Marino haussa un sourcil sceptique.
– Je doute que ce soit quelqu’un pour moi. J’apprécie tes efforts, cependant.
Rose soupira.
– Marino ! C’est le dernier bal de la saison et aucune des dames d’Eana ne t’a tapé dans l’œil. Pas une aristocrate, ni aucune sorcière ! Comment allons-nous te trouver une partenaire ?
– Rose, en l’absence de Wren je suis certain que tu dois avoir des choses plus importantes à faire, comme gouverner un royaume, par exemple ? Jouer les entremetteuses devrait être bas, très bas, sur ta liste.
Elle l’entraina vers la table des rafraichissements.
– Marino, te trouver quelqu’un ne figure pas sur ma liste. Mais ça m’amuse énormément !
– Ça fait au moins une personne.
– Oh, tu es incorrigible. Mais sache que les défis ne me font pas peur.
– Je suis au courant. On a grandi ensemble, rappelle-toi.
– Rose, mon amour, ma reine, serais-tu encore en train de harceler ce pauvre Marino ?
Shen était apparu près d’eux, plus suave que jamais dans sa tenue royale rouge et or. S’il était à présent roi d’Eana de par son union à Rose, il gouvernait toujours son propre territoire, le Royaume du Soleil, au cœur du désert.
Le Royaume du Soleil avait été perdu sous les sables durant des décennies, caché du reste d’Eana. En le redécouvrant, Shen et Rose avaient déterré non seulement un royaume entier, mais aussi l’histoire et l’héritage de Shen, ainsi que son droit à monter sur le trône. Aujourd’hui, ils gouvernaient les deux territoires ensemble, et le Royaume du Soleil et Eana prospéraient côte à côte.
– Shen ! Je ne le harcèle pas, protesta Rose. Je l’aide !
– Marino ?
Le capitaine s’éclaircit la voix.
– Eh bien, elle m’a conduit jusqu’aux rafraichissements alors que j’ai grandement besoin de m’humidifier le gosier. Donc disons qu’elle m’aide.
– Tu vois ? lança la reine.
Shen tendit un verre de vin à Marino avec un rire.
– Je suis sûr que ton bateau te manque. Et la liberté qui va avec. Je devrais peut-être t’accompagner dans un de tes voyages un jour.
– Et me laisser gouverner nos deux royaumes seule ? intervint Rose. Je ne crois pas, non.
– Ah, comme nous le savons tous les deux, dit sagement Marino en trinquant avec Shen, le roi n’a de comptes à rendre qu’à sa reine.
– Très juste, confirma Rose avec suffisance.
Puis elle se pencha pour déposer un baiser sur la joue de Shen.
– Bon, j’imagine que si tu voulais vraiment l’accompagner, tu pourrais. Mais ce serait plus amusant si je venais, non ? Avec Céleste et Anika ! Nous devrions organiser ça quand Wren et Tor seront de retour ! (Elle se tourna vers Marino.) Tu sais que je n’ai jamais mis les pieds sur le continent du sud ? J’ai toujours voulu visiter Demare. C’est beau en automne ? Oh ! Nous pourrions leur faire une visite officielle ! Quelle excellente idée, Shen !
Son époux secoua la tête, perplexe.
– Oui… C’était exactement ce que j’avais en tête.
Devant la joie candide de sa femme, un sourire sincère se dessina cependant sur ses lèvres.
– Qu’en penses-tu Marino ? Ton bateau t’a manqué tout l’été, et comme ça tu pourras retrouver la mer sans nous quitter !
Rose rayonnait.
Le capitaine fit un petit pas en arrière, soudain pris de vertige. Les projets de Rose l’écrasaient. C’était une chose que Céleste et elle décident de ses agissements tant qu’il se trouvait au palais, mais les imaginer sur son navire des semaines durant…
– L’automne est la saison idéale pour visiter Demare.
– Oh, il va y avoir tant de choses à organiser ! se réjouit Rose. Et puis, qui sait ? Tu trouveras peut-être quelqu’un à ton goût là-bas ?
– Peut-être, oui… à présent, si vous voulez bien m’excuser, je crois que je vais me retirer pour la nuit. Ça a été un plaisir, comme toujours.
– Tu ne restes pas pour le feu d’artifice ? S’il te plait ? C’est le dernier bal de la saison.
Ne voulant pas décevoir Rose, Marino passa un bas autour d’elle et de Shen et leur sourit de toutes ses dents.
– Je ne raterais ça pour rien au monde.
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Après un feu d’artifice, il fallait l’admettre, réellement extraordinaire, Marino souhaita bonne nuit à ses hôtes et se retira dans sa chambre. Les fenêtres étaient ouvertes et il accueillit volontiers la brise nocturne. D’en haut, il observa son bateau, le Secret de la sirène, dans la baie de Wishbone. L’été de ses quinze ans, Marino avait rejoint un équipage et mis les voiles. Il avait su alors qu’il était fait pour la vie en mer. À dix-sept ans, il possédait le Secret de la sirène. Et maintenant, à vingt-et-un ans, son propre équipage. Ils passaient leurs journées à naviguer vers des contrées lointaines pour ramener des marchandises à vendre à Eana. Depuis que Rose et Wren étaient reines, il avait obtenu le titre de capitaine de la marine marchande royale d’Eana. Marino était donc capitaine de son équipage, de son navire, mais apparemment pas de son propre destin.
Devoir rester sur terre aussi longtemps lui paraissait davantage une punition qu’une récompense. Le palais l’étouffait et le vent marin lui manquait. Plus que tout, l’absence d’obstacle entre lui et l’horizon, la sensation que l’aventure l’attendait où qu’il aille, lui manquaient.
Bon. Apparemment, il serait rejoint dans sa prochaine aventure par l’entièreté du palais.


[image: chapitre 2, Marino]
Marino fit la grasse matinée.
Comme souvent, il avait rêvé de la mer, à la terrible différence, cette fois, qu’il ne se trouvait pas sur son bateau, mais au fond de l’eau. Il avait rêvé de noyade.
Il se réveilla en sueur, empêtré dans ses draps comme s’il s’était débattu dans son sommeil. Il saisit la carafe d’eau sur sa table de nuit d’une main tremblante. Le cauchemar avait eu l’air si réel, c’était troublant. Mais les cauchemars n’étaient que ce qu’ils étaient, raisonna-t-il.
Sauf quand ce sont des prophéties, dit une petite voix dans sa tête. Après tout, il avait bien un pouvoir clairvoyant en lui.
C’était la branche de la magie que Marino maitrisait le moins. Céleste était une clairvoyante, lui, non. De temps à autre, sur l’océan, il levait les yeux vers le ciel pour tenter de déchiffrer les mouvements des astrées, mais il ne parvenait que très rarement à percevoir des visions de l’avenir.
Cependant, il n’avait jamais fait de rêve aussi vivant que celui-ci. Il était perturbé et curieusement soulagé d’être sur terre et pas en mer.
Il avala son verre d’eau avant d’ouvrir la fenêtre qui donnait sur la baie. Rose lui avait délibérément attribué cette chambre afin qu’il puisse voir la mer et son navire chéri. Peut-être que ce cauchemar n’était rien de plus que son cœur lui disant ce qu’il savait déjà : qu’il devait retourner en mer.
Mais pour la première fois depuis longtemps, voire toujours, ce qui l’attendait sur les flots l’inquiéta.
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Quand Marino descendit de sa chambre, tout le monde était déjà là.
Le petit-déjeuner était toujours servi dans un somptueux salon dont les baies vitrées donnaient sur les jardins. En tête de table, Rose riait avec Céleste en étalant du beurre sur une épaisse tranche de pain. Céleste portait une robe de soie jaune et ses boucles brunes relevées au sommet de sa tête. Ses yeux noirs étincelaient. Face à Rose, Shen servait du thé à Anika qui faisait une démonstration avec deux couteaux et une serviette de table. Ça ressemblait à une reconstitution de bataille. Venant de Gevra, un pays reconnu pour sa puissance militaire, Anika ne rechignait pas à user d’armes, quant à Shen, sorcier guerrier, l’art du combat lui venait naturellement. Anika arborait une robe de chambre blanche brodée de bleu et ses cheveux roux en tresse. Si elle était officiellement en visite diplomatique, elle n’était néanmoins pas femme à se préoccuper des convenances.
Au centre de la table trônait un plat de fruits luisants, fraises, mures, cerises et poires, ainsi qu’un grand panier rempli de pain frais. Il y avait des bols de confitures aux couleurs vives, un pot de miel doré, et des assiettes de tranches de viandes et de fromages. L’atmosphère était détendue et chaleureuse, et Marino se tint un moment sur le seuil pour observer les deux couples, ses amis proches. Il eut brièvement la sensation d’être la cinquième roue du carrosse.
Mais lorsque sa sœur lui adressa un grand sourire, il se trouva bête de s’être apitoyé sur son sort.
– Marino ! Te voilà. On t’attendait. Viens !
Elle se déplaça pour lui laisser une place entre Rose et elle.
Il entra avec un sourire de façade.
– Bonjour à tous.
– Il parait que Lady Sophie n’a pas réussi à te séduire, quel dommage, dit sa sœur avec un claquement de langue désapprobateur.
– Tu ne dirais pas ça si tu lui avais parlé.
– Marino ! s’indigna Rose en lui tapant le bras. Un gentleman ne devrait jamais dire une chose pareille !
– Qui a décidé que j’étais un gentleman ?
Céleste leva les yeux au ciel.
– Juste parce que tu portes un sabre maintenant, tu te prends pour un voyou.
– Pardonne-moi, chère sœur, mais j’ai toujours porté le sabre. Et je te signale que j’ai des tas d’autres qualités de voyou.
– C’est vrai, confirma Shen avec un sourire en coin. Il n’y a qu’à regarder ses boucles d’oreilles.
– Qu’est-ce qu’elles ont, mes boucles d’oreilles ?
Marino songeait même à en ajouter de nouvelles. Il se délectait de voir les expressions scandalisées qu’elles déclenchaient chez les dames de la cour.
– Rien ! Elles soulignent parfaitement ton air de voyou. Je devrais peut-être en porter, répondit Shen d’un air pensif.
– Depuis quand es-tu expert en la matière ? demanda Rose.
– Je porte peut-être une couronne, mais j’aurai toujours une âme de voyou.
Shen jeta son couteau en l’air et le rattrapa avec une précision hors norme.
– Le roi des voyous, commenta Marino en inclinant sa tasse de thé vers lui.
– Vous êtes ridicules tous les deux, lança Rose qui s’efforçait de réprimer son rire. Et que vous soyez des voyous ou non…
– Je crois que nous venons de confirmer que nous en étions bien, coupa Shen avec un clin d’œil.
Cette fois, Rose ne put se retenir de sourire.
– Bref. Comme je le disais, ce n’est pas la question. Nous étions en train de parler de l’échec total de Marino à trouver sa moitié. Et nous réfléchissions à notre plan d’action pour y remédier.
– Parfois il convient d’admettre sa défaite, déclara Shen. Ça vaut aussi pour toi, ma chérie.
– Pas pour moi, dit Anika en croquant une mure dont le jus coula sur son menton.
Céleste se pencha pour le lui essuyer avec le pouce.
– Est-ce un défi ?
– Oh, ça pourrait être marrant, fit Anika avec un sourire malin.
Marino leva les yeux vers le plafond.
– Pas pour tout le monde, permettez-moi de vous le dire.
La princesse de Gevra gloussa de joie et Céleste jeta une brioche en direction de son frère.
– Marino, depuis quand te conduis-tu aussi convenablement ?
– Moi, je veux juste prendre mon petit-déjeuner. Ce qui est difficile quand votre sœur se comporte comme une enfant sauvage à table.
Il avait conservé un ton léger, mais un éclair d’irritation passa néanmoins dans les yeux de Céleste. Il souffla longuement.
– Excuse-moi, Lessie. J’ai mal dormi.
– En tout cas tu as réussi à me mettre de mauvaise humeur, déclara Anika qui se releva en jetant sa tresse par-dessus son épaule. Céleste, je retourne me coucher, et je te suggère de me rejoindre. Et apporte un bol de ces fruits rouges.
Elle marqua une pause à la porte le temps de tirer la langue à Marino et quitta la pièce en disant :
– Il faut vraiment qu’on te trouve quelqu’un pour réchauffer ta couche, ça fait manifestement trop longtemps que tu es seul, ça te rend aigri.
Malgré la moutarde qui lui montait au nez, Marino se tut. Il ne connaissait pas Anika depuis longtemps mais avait appris à éviter le conflit avec les Gevrans. Et puis il avait bel et bien été impoli lui aussi.
Il se tourna vers Céleste, s’attendant à une autre brimade, mais il la trouva inquiète.
– C’est vrai, dit-elle. Tu n’es plus toi-même ces derniers temps.
– Je ne vois pas de quoi tu parles, rétorqua-t-il, mal à l’aise.
– Je te trouve mal luné. J’ai bien remarqué que tu adressais à peine la parole à tes cavalières aux bals. Ainsi qu’à nous autres. Hein, Rose ?
Concentrée sur sa tartine, la reine se racla la gorge.
– Oh, je ne saurais dire. Marino, je sais que ton bateau te manque. Et je sais que je me mêle de ce qui ne me regarde pas. Mais je te promets que ça part d’une bonne intention. Je veux que tu sois heureux. Tu le mérites.
Il entendit ce qu’elle ne disait pas. Heureux comme Shen et moi.
– Rosie, tu ne serais pas toi si tu agissais autrement.
Marino ne l’appelait que rarement par son surnom d’enfance à présent qu’elle était reine, mais à cet instant, il pouvait se le permettre. Il lui adressa un sourire plein de tendresse.
– Et pardon d’avoir été impoli. Vraiment. C’est la dernière chose que je souhaite.
Elle lui prit la main.
– Tout va bien. Mais…
– Vas-y, Rose. Je peux encaisser, dit-il avec ironie.
– C’est vrai que tu te montres distant ces derniers temps. Et je n’ai pas arrêté de me dire qu’avec une réception de plus, un bal de plus, tu serais content de rester à Anadawn pour l’été.
– Ah ! Si seulement j’avais trouvé le véritable amour au premier bal, je t’aurais épargné une fortune.
– Marino ! Ne sois pas bête, grogna Céleste avec une nouvelle tape sur le bras. Tu sais très bien ce que Rose a voulu dire.
– Oui. Et je suis touché, vraiment. Je suis content d’avoir pu passer l’été ici.
Dans un sens, c’était le cas. Marino soupira.
– Mais je ne suis pas fait pour cette vie. Une vie de palais. Vous le savez toutes les deux.
– Il y a autre chose, rétorqua Céleste, virulente. Tu ne peux rien me cacher, Marino. Je te connais mieux que personne.
Rose toussota puis se leva de table.
– Shen et moi devons nous rendre à la salle du trône. Nous avons une réunion au sujet du… du commerce. Et des finances ! Oui, voilà, c’est ça.
Shen, qui avait écouté la conversation en silence, acquiesça et la suivit. En dépassant Marino, il lui tapota le dos pour lui souhaiter bonne chance dans sa confrontation avec sa sœur.
La porte se referma derrière eux et Marino se massa les tempes. Ce petit-déjeuner dégénérait. Si seulement il avait pu reprendre à zéro.
– Céleste, franchement, tout va bien. Inutile d’en faire tout un plat. Je n’ai pas le droit d’être fatigué ?
– Il y a quelque chose qui cloche, Marino. Je le sais ! Intuition de sœur. Et je compte bien découvrir quoi, que tu me le dises ou non.
– Tu sais que je déteste quand tu essaies de voir mon avenir.
C’était comme une invasion de sa vie privée, comme si elle fouillait dans son cerveau. Après tout, c’était son avenir : n’était-il pas lié à ses souhaits et ses désirs ? Il n’appréciait pas qu’on sache ce qui pouvait lui arriver avant lui-même.
Céleste afficha une expression blessée.
– J’ai dit « intuition de sœur », pas intuition de clairvoyante. Pas besoin de mes pouvoirs pour voir que si tu repousses les gens et que tu refuses les mains tendues, tu cours à ta perte.
Marino sentit toute sa frustration remonter à la surface.
– Je n’ai pas besoin de ton aide ! Ni de celle de Rose. Il n’y a personne pour moi à Eana, ça ne se voit pas ? Chacun a pu constater cet été que je n’avais rien à faire à Anadawn. J’ai quitté cet endroit depuis longtemps, Céleste. Il vaudrait mieux que tout le monde commence à s’en rendre compte.
– Mais c’est chez toi, Marino, répondit sa sœur, au bord des larmes.
Marino se calma et lui prit les mains.
– Non. Tu es ma sœur, et je t’aime, mais Anadawn n’est plus chez moi depuis des années. Arrête d’essayer de me forcer à vivre une vie dont je ne veux pas.
Elle retira ses mains et traversa la pièce comme une furie.
– T’aider à trouver l’amour, ce n’est pas te forcer à faire quoi que ce soit ! Tu ne peux pas passer ta vie en mer jusqu’à la fin de tes jours.
– Bien sûr que si. Pourquoi ça te tient tant à cœur que je reste ?
Céleste se tourna vers la fenêtre.
– Parce que maman est partie. Elle ne supportait pas Anadawn et elle nous a abandonnés. Je ne peux pas te perdre aussi, Marino. Je sais que tu aimes l’océan, mais je refuse qu’il te sépare de moi.
Elle lui fit face, les yeux brillants.
– À un moment, tu vas devoir jeter l’ancre quelque part. Peut-être pas maintenant, mais un jour.
Marino se figea. Leur mère était partie alors qu’ils étaient encore petits. Il se souviendrait toujours de la veille de sa disparition. Contrairement à ses habitudes, elle avait l’air triste et fatiguée. Dans ses plus lointains souvenirs, il la voyait rire et chanter. Mais ce soir-là, elle affichait un air grave. Elle les avait serrés fort contre elle, Céleste et lui, en leur disant à quel point elle les aimait et qu’ils devaient veiller l’un sur l’autre, quoi qu’il arrive. Elle avait dit que Céleste devait toujours regarder le ciel et que Marino était destiné à l’océan. Puis elle les avait embrassés sur le front et avait chanté jusqu’à ce qu’ils s’endorment. Une dernière berceuse gravée dans la mémoire de Marino.
Au matin, elle n’était plus là. Elle avait emporté sa cape et ses bijoux. Céleste avait pleuré des jours durant, mais Marino refusait de croire à son départ définitif. Il restait debout jusqu’à l’aube à guetter son retour, ou un message secret qui n’arriva jamais. Un peu plus vieux, il s’était mis à rôder sur les docks, certain de pouvoir la retrouver. Espérant que si elle lui avait dit que son destin était sur l’océan, c’était parce que c’était là qu’il la trouverait. Ou du moins qu’il trouverait quelqu’un la connaissant. Mais il n’obtint jamais aucun renseignement.
Leur père refusait que l’on parle d’elle. Sa disparition l’avait mis dans l’embarras, Marino le sentait, même enfant. Il avait besoin de désigner un responsable, alors il désigna son père. Mais il continuait de se demander s’il aurait pu en faire plus pour la retenir.
Pendant longtemps, Marino et Céleste se fabriquaient des histoires plus fantasques les unes que les autres sur leur mère absente. Elle avait été enlevée. Elle s’était transformée en oiseau. Elle avait nagé jusqu’à Gevra. Était devenue pirate. Tout ce qu’ils pouvaient trouver pour s’assurer qu’elle reviendrait.
Mais ce ne fut jamais le cas. Peu à peu, ils cessèrent de s’inventer des histoires. Et un jour, ils ne parlèrent plus d’elle.
Marino traversa la salle pour prendre sa sœur dans ses bras.
– Tu ne me perdras jamais, Lessie. Tu le sais. Je reviendrai toujours. Tu sais tout des oiseaux, non ? Je suis comme ceux qui reviennent à la maison au changement de saison.
Céleste rit et s’essuya le nez.
– Ce n’est pas parce que je suis clairvoyante que je suis experte en volatiles. Je ne connais que les astrées.
– Eh bien sache que quoi qu’il arrive, je reviendrai toujours vers toi. C’est promis.
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Marino attendit que sa sœur quitte la pièce pour se prendre la tête dans les mains, épuisé. Il était sincère quand il lui disait qu’il reviendrait toujours, mais cela ne changeait rien au fait qu’il se sentait à l’étroit ici. Piégé.
L’air se refermait sur lui ; il devait s’échapper, même si ce n’était que pour quelques heures. Alors il sortit du palais sans se faire remarquer et passa la journée sur la baie de Wishbone. Il déjeuna dans sa taverne préférée d’une plâtrée de crevettes, et écouta les anecdotes des marins. Tout le monde ici le connaissait, c’était presque aussi agréable que de retourner en mer. Au coucher du soleil, son moral s’étant nettement amélioré, il décida de convier Shen à le rejoindre sur les quais le lendemain. Tout roi qu’il était, une journée sur la baie lui ferait du bien.
Marino longea le fleuve du Galant en direction d’Anadawn en sifflotant. Il conserva sa bonne humeur jusqu’aux grilles dorées du palais où Anika apparut, comme si elle avait attendu son retour, tapie dans l’ombre.
– Où étais-tu ? demanda-t-elle avec un regard assassin.
Elle portait une robe de velours noir corsetée et brodée de minuscules flocons de neige argentés. Un clin d’œil royal à Gevra, devina Marino.
Il haussa un sourcil interrogateur.
– Bonsoir à toi aussi, Anika. J’étais sur la baie, si tu tiens à tout savoir. J’ai passé une excellente journée et j’espère que toi aussi.
La princesse lui enfonça l’index dans la poitrine.
– J’ai passé une journée affreuse. Céleste était malade d’inquiétude à ton sujet. Et ça ne me plait pas.
– Mais tout allait bien quand je suis parti ce matin. Vous avez eu une petite dispute d’amoureuses ? J’ai l’impression que ce sont plus vos affaires que les miennes. Merci de ne pas m’impliquer là-dedans.
Il essaya de la contourner mais Anika recula d’un pas et enfonça son doigt encore plus fort.
– Elle est remontée à la chambre en larmes ! Elle disait que sa mère lui avait demandé de toujours prendre soin de toi et qu’elle avait failli à sa parole ou je ne sais quoi.
Anika leva les mains en l’air comme pour jeter les paroles de Céleste au visage du capitaine.
Ce dernier tressaillit et sa bonne humeur se dissipa pour de bon.
– Je lui ai déjà dit que je n’étais pas comme notre mère, et que je reviendrai toujours.
– Eh bien elle a cru que tu avais suivi son exemple aujourd’hui. Tu aurais pu prévenir quelqu’un de ton absence !
Elle agita un doigt devant son visage qu’il l’écarta doucement mais fermement.
– Anika, j’ai vingt-et-un ans. Je suis capitaine de navire. C’est ma vie. Je n’ai de comptes à rendre à personne et encore moins à demander la permission pour sortir. Ton frère Alarik met-il tout le monde au courant de ses faits et gestes ?
Anika eut un rire rauque.
– Alarik est le roi de Gevra. Il fait ce qu’il veut. Mais quand je suis là-bas, évidemment que je sais toujours où il est ! Même les rois et les capitaines n’échappent pas au regard vigilant de leurs sœurs.
Marino prit une grande inspiration.
– Je vais parler à Céleste. Où est-elle ?
– Elle est sur ce fichu toit, en train de décrypter un message de ces piafs qui obsèdent tout le monde dans ce pays. Un message à ton sujet, j’en suis sûre. On devait passer une soirée romantique, mais non, il a fallu qu’elle aille voir les oiseaux.
– Les astrées ne sortent que la nuit.
– Elle les attend depuis des lustres. Comme toi.
Marino passa une main dans ses cheveux bouclés.
– Je suis désolé, Anika. Sincèrement. Tout ce que je veux, c’est le bonheur de Céleste.
– Et elle le tien. Vous êtes affreusement têtus. Ça doit être de famille.
Elle ne souriait pas vraiment, mais ses yeux ne lançaient plus de poignards, ce qui était un progrès.
– Merci, Anika. D’être venue me dire tout ça.
– Ne me remercie pas encore, je suis toujours furieuse contre toi. Allez, vas-y ! Et fais en sorte que votre grande conversation à cœur ouvert soit courte, pigé ?
Sur ce, elle lui adressa enfin un sourire aussi radieux que dangereux, et Marino perçut ce que sa sœur trouvait à son impétueuse amante.
Quatre à quatre, il gravit les marches qui menaient à la chambre où Céleste dormait depuis le départ de leur mère. Avant cela, la famille occupait une petite maison dans la ville d’Eshlinn, mais après sa disparition, leur père avait décidé d’emménager au palais. En tant que médecin de la famille royale, il y avait ses quartiers.
Marino toqua fermement à la porte avant d’entrer. La pièce était somptueusement décorée de bleu et de jaune, les couleurs préférées de sa sœur, et sentait le jasmin. La fenêtre était ouverte et les rideaux gonflés par la brise prenaient des airs de fantômes qui firent frissonner le capitaine.
– Céleste ? Tu es vraiment sur le toit ?
Il y eut un long silence suivi d’un gros mot étouffé.
– J’y étais presque ! Ne me déconcentre pas !
Avec un soupir, Marino passa la tête par la fenêtre. Céleste était allongée sur le toit en pente juste en dessous, les pieds presque dans le vide, les yeux vitreux dirigés vers le ciel. Une nuée d’astrées, petits oiseaux blancs à poitrine argentée, volait en décrivant des motifs compliqués.
Les observer à peine quelques secondes donna le tournis à Marino.
– Rentre, Céleste. Tu es une clairvoyante de talent, si les astrées ne te dévoilent pas leurs secrets, c’est qu’il doit y avoir une raison.
Sa sœur l’ignora.
– Anika m’a dit que tu étais fâchée.
Là, Céleste se redressa rapidement et tourna la tête vers lui. Elle avait encore les yeux brumeux.
– Anika aurait dû tenir sa langue, marmonna-t-elle. Et tout va bien maintenant. Du moins tout ira bien quand les astrées m’auront montré ce que je cherche.
– Tu veux dire mon avenir ? Lâche l’affaire, Lessie. Mon avenir et mon destin m’appartiennent. C’est moi qui en déciderai. Rien de ce que tu verras dans le ciel n’y changera quoi que ce soit.
– Mais Marino…
Céleste s’interrompit, ses yeux retournèrent aux astrées, puis elle sursauta et esquissa un sourire.
– Oh ! Je vois ! Je le vois maintenant ! Marino, tu dois m’écouter. Tu trouveras l’amour. Les astrées sont formelles. Tout l’indique. Tu trouveras l’amour, et bientôt. Mais ce sera difficile et…
Elle se concentra pour poursuivre son déchiffrage.
– Difficile et inattendu.
Son frère renifla.
– Très utile, merci. Trouver l’amour de façon inattendue. Pas besoin des astrées pour savoir ça. J’aurais pu te le dire moi-même. N’importe qui aurait pu te le dire.
– Marino, attends ! Je le sens. Les astrées essaient de me communiquer quelque chose, mais je ne comprends pas bien. On dirait qu’il y a deux visions différentes mais liées, d’une manière ou d’une autre. Tu ne veux pas savoir ?
– Non, merci. Je t’ai demandé d’arrêter.
– Mais…
– Pourquoi tu ne t’intéresserais pas plutôt à l’avenir d’Anika ? Ou de Rose ? Ou de n’importe qui plutôt que moi ? Je connais mon avenir. Maman me l’a appris, tu te rappelles ?
Céleste se tourna de nouveau vers lui, et cette fois Marino ne sut pas si elle avait les yeux vitreux d’avoir trop observé le ciel, ou si elle allait se remettre à pleurer.
– À moi, elle m’a dit de continuer à observer le ciel. Et de rester près de toi. Comment puis-je rester près de toi si tu pars en mer à la moindre occasion ?
– Céleste, nous serons toujours proches l’un de l’autre. Que je parte loin ou pas. Tu le sais.
– Tu ne crois pas que je puisse voir ton avenir, c’est ça ? Pour toi, mon pouvoir de clairvoyance n’est pas assez puissant. Tu te crois tellement spécial que même les astrées ne peuvent te décrypter, hein ?
Marino soupira longuement. Il commençait à regretter d’être monté. Il aurait dû rentrer se coucher directement, laisser sa sœur regarder ces fichus oiseaux autant qu’elle voulait et confier à Anika le soin de gérer la situation.
– Ce que je crois, c’est que tu veux tellement que je trouve le bonheur et l’amour que ça obscurcit ta clairvoyance. Je crois que tu vois ce que tu as envie de voir.
– Et moi je crois que tu n’es qu’un âne ingrat qui ne connait pas sa chance d’avoir des gens autour de lui qui se préoccupent de son sort !
La voix de Céleste se fêla et elle ravala ses larmes.
– Je ne compte pas rester debout la nuit entière à attendre que tu me trouves un avenir que tu juges convenable. Je vais me coucher. Et tu devrais faire pareil. Tu vas finir par t’épuiser à essayer d’invoquer une vision qui n’existe pas.
– Je n’invoque rien. Ça ne fonctionne pas comme ça ! J’essaie de t’aider. Combien de fois vais-je devoir te le répéter ?
– Et combien de fois vais-je devoir te répéter que je ne veux pas de ton aide ! Je n’ai pas besoin de recevoir de vision, Céleste. Je sais ce qui m’attend. Tu peux rester ici, dormir sous les astrées si ça te chante, mais aie conscience que ce n’est pas pour moi que tu le fais, mais pour toi. Pour avoir un contrôle sur ma vie. Je sais ce qui se passera si tu obtiens une vision nette. Tu me donneras la version que tu as envie de croire et que tu veux que j’adopte.
Céleste se rallongea sur le toit.
– Je ne répondrai pas à ça. C’est une insulte à la clairvoyante que je suis et à ta sœur.
Marino souffla longuement.
– Je vais te dire… plus tu forceras, plus je m’éloignerai.
– Dans ce cas, qu’est-ce que tu attends ?
Il ne se fit pas prier et laissa sa sœur qui continua de fixer furieusement les astrées dans la nuit. De retour à sa chambre, plusieurs étages en dessous, il se prépara à se coucher avec l’impression d’être le dernier des imbéciles. Ce n’était pas si grave. Il présenterait ses excuses à Céleste le lendemain au petit-déjeuner. Il lui proposerait de les emmener, Rose, Anika et elle, pour une virée en bateau afin de lui rappeler qu’elle aimait la mer, elle aussi. Mais ce soir n’était pas le moment d’essayer de lui faire entendre raison. Et il était fatigué, exténué, même. Alors il se coucha sans parvenir à s’endormir, essayant de se convaincre qu’il avait raison.
Combien de temps Céleste était-elle restée sur ce toit à sonder son avenir ? À tenter de résoudre ses problèmes, de lui trouver un amour qui n’existait peut-être même pas ?
Il n’eut pas de réponse à ces questions, mais il sut quand elle tomba.
Elle poussa un seul cri, strident. Marino ne l’avait entendue crier de la sorte qu’une fois auparavant, quand, petits, ils avaient fait la course pour grimper le mât d’un navire d’Anadawn à mains nues. Céleste avait gagné et, en célébrant sa victoire, avait perdu l’équilibre. Il n’oublierait jamais la vision de sa sœur chutant sur le pont. Il n’y avait pas de guérisseuses à cette époque où les sorcières vivaient encore dans la clandestinité, c’était donc leur père qui avait réparé les os brisés. Leur mère était partie depuis longtemps et ce fut Rose et Marino qui consolèrent Céleste qui hurlait de douleur.
Les toits d’Anadawn étaient situés bien plus haut que le sommet de ce mât et Céleste cria plus longtemps. Et soudain, le silence.
Lorsqu’il entendit le cri terrible, Marino se précipita à la fenêtre, le cœur battant la chamade. Il vit sa sœur dégringoler vers le sol. Il se pencha sans réfléchir, mais ses doigts se refermèrent sur le vide.
Dans les jardins en dessous, il y eut un bruissement de métal, une accélération, et Shen Lo apparut. Rose et lui avaient l’habitude de se promener le soir, se souvint Marino. La reine accourait, juste derrière Shen, et même si tout se passa en un clin d’œil, Marino eut l’impression d’observer la scène au ralenti.
Usant du pouvoir des tempêtes, Rose leva les mains pour invoquer un souffle de vent qu’elle jeta vers Céleste. La chute fut ralentie mais de peu, et Shen bondit pour la rattraper avec une telle aisance que Marino crut avoir tout imaginé. Le roi d’Eana et du Royaume du Soleil s’était pratiquement envolé pour sauver sa sœur.
Penché à la fenêtre, il attendit de voir Céleste se redresser, rire d’avoir frôlé la mort et exiger qu’ils aillent ensemble boire un verre pour se calmer les nerfs.
Mais Céleste restait molle dans les bras de Shen. Rose lui caressa doucement les cheveux, prit son pouls et posa l’oreille contre sa poitrine. Elle allait se servir de son pouvoir de guérison pour trouver le fil d’or de la vie de Céleste et le réparer.
Depuis l’étage, le capitaine avait l’impression d’être lui-même devenu une astrée, détenant le savoir de ce qui allait se produire, mais pas la capacité d’agir. Il se sentait curieusement pétrifié, incapable de se sortir de sa transe. Au bout de quelques longues minutes, Rose leva son visage mouillé de larmes vers lui. Son expression glaçante le ramena à la réalité inéluctable.
Si Rose ne pouvait rien pour Céleste, il ignorait qui la sauverait.
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Marino ne se souvint pas avoir gravi quatre à quatre les escaliers menant à la chambre de Céleste. Il ne se rappela que ce qu’il avait ressenti en voyant Shen porter sa sœur pour l’allonger doucement sur son lit. La panique et l’impuissance le clouaient sur place au bord de la pièce.
Céleste était immobile comme la mort.
Rose essayait de garder son calme, cependant ses mains tremblaient.
– Shen, va réveiller Thea, s’il te plait.
Sur un signe de tête Shen s’exécuta et serra l’épaule de Marino au passage.
– Elle va s’en sortir.
Mais Marino, au fond de lui, sentait que quelque chose clochait sérieusement.
Rose écarta tendrement les cheveux du front de Céleste puis se tourna vers lui, les yeux remplis de larmes.
– Sais-tu ce qu’elle faisait sur le toit ?
Sa gorge se noua.
– Elle observait les astrées. Elle cherchait mon avenir. On… On s’est disputés. Et je l’ai laissée là-haut, seule.
Ses jambes se dérobèrent sous lui, il glissa au sol, défait, et se prit la tête dans les mains, incapable de regarder Rose en face.
– C’est ma faute. Tout est ma faute.
Il perçut un bruissement de jupon et Rose s’agenouilla près de lui.
– Chut. Céleste passe beaucoup de temps à observer les astrées. Je ne cesse de lui répéter que c’est dangereux. J’aurais dû lui faire construire une plateforme. Avec une rambarde. Quand j’ai entendu le cri, j’ai tout de suite su que c’était elle.
– Moi aussi. Je suis allé à la fenêtre mais j’ai été trop lent.
Il trouva enfin la force de regarder la meilleure amie de sa Céleste, qui l’aimait autant que lui.
– Et si vous n’aviez pas été dans le jardin, Shen et toi ?
Rien que d’exprimer cette idée à voix haute le rendait malade.
– Mais nous étions là.
Rose prit sa main dans les siennes. Elles étaient glacées – à cause du choc, supposa-t-il. Elle secoua la tête comme pour se débarrasser du souvenir de la chute de Céleste.
– Tu sais, nous nous promenons souvent dans les jardins le soir, et aujourd’hui j’ai eu l’étrange impression qu’il fallait absolument que nous refassions un tour. Je ne me l’explique pas.
Ses bras étaient hérissés de chair de poule.
– Nous étions presque en dessous quand elle est tombée. Et Shen a été… si rapide.
– Toi aussi, Rose. Tu as utilisé ton pouvoir de tempête pour la ralentir. Sans vous deux…
– Le plus important, c’est que nous étions là. Et qu’elle va s’en sortir.
Elle avait dit cela en détournant le regard.
– Néanmoins je ne comprends pas pourquoi elle ne se réveille pas. Si nous l’avons entendue crier, c’est qu’elle était consciente en tombant. Je ne sais pas ce qui s’est passé entre sa chute et le moment où Shen l’a rattrapée.
– Elle était encore consciente quand il l’a réceptionnée ?
Rose secoua la tête négativement.
– Mais Thea saura quoi faire. Elle va l’aider.
Thea était l’Inspiratrice royale – la personne qui, après les reines, détenait le plus de pouvoir dans le royaume. Elle avait été l’épouse de leur grand-mère, Banba, décédée à présent. Et le plus important pour Marino à cet instant, c’était l’une des plus grandes guérisseuses d’Eana.
Elle entra en trombe, Shen sur les talons. Elle avait la même peau marron que Marino et Céleste, portait un cache-œil et ses cheveux bouclés coupés très court. Elle affichait une expression grave.
Elle prit la main de Céleste et ferma les yeux. Marino retint son souffle. Thea allait soigner Céleste, la réveiller, et ensuite, il lui présenterait ses excuses et resterait volontiers avec elle tandis qu’elle sonderait son avenir dans le ciel.
Le corps de sa sœur fut saisi de violentes convulsions, et une sorte de brouillard blanc se déversa de son nez et de sa bouche. Cette vision atroce glaça le sang de Marino. La brume se dissipa et Céleste s’immobilisa de nouveau.
– Qu’est-ce que c’est ? souffla-t-il. Ça ne vient pas de sa chute, c’est sûr.
Thea ouvrit les yeux.
– Je ne peux pas soigner cela. Nous devons faire venir ma cousine, et vite.
La cousine de Thea, Willa, était la Haute Guérisseuse des Montagnes Mishnick, au-delà du désert du Ganyève. Marino avait souvent navigué au large sans jamais y être allé. Mais c’était à plus d’un jour de voyage, et il fallait que Céleste soit soignée immédiatement.
– Je me mets en route, déclara Shen. Tonnerre est le cheval le plus rapide d’Eana. Elle vient du désert, elle survolera les dunes. Nous serons de retour dans deux jours, avec Willa.
Anika choisit cet instant pour faire son entrée, chargée d’un plateau de biscuits au chocolat. Elle jeta un regard au corps apathique de Céleste, lâcha ce qu’elle portait et se mit à gémir.
Ses cris réveillèrent Marino qui se précipita, avec Shen, pour l’empêcher de se jeter sur Céleste. Rose prit le visage de la princesse gevrane entre ses mains.
– Chuut ! Chut. Elle va s’en sortir, elle va s’en sortir.
Les larmes coulèrent sur les joues d’Anika. Elle se tourna vers le capitaine.
– Tu devais lui parler ! Que s’est-il passé ? Tu l’as poussée ?
Marino vit rouge.
– Mais bien sûr que non ! Pour qui me prends-tu ?
– Je te prends pour la dernière personne à l’avoir vue. Et vous vous disputiez. Même les chamailleries entre frère et sœur peuvent dégénérer. J’ai déjà poussé Alarik par la fenêtre.
– C’est peut-être comme ça que vous vous comportez à Gevra, mais moi je n’aurais jamais touché à un cheveu de ma sœur. Même en colère.
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